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ger fa conquéte, & lui fir entendre que Menzikoff
éant dans une fituation 2 pouvoir prétendre aux
plus grandes Princefles , il o'éroit point indigne
d’elle. Cettre declaration, & le merite -de fon Amant
la difpoferent favorablement pour lni. Les feintes
carefles de la Princefle devinrent infeofiblement
naturelles ; & Menzikoff ayant {econdé fon pen-
chant par fes foins, ils {e communiquerent leurs
fentimens, & licrent enfemble un commerce de
ceeur fi éeroit, qu'ils ne pouvoient plus vivee 'un
fans Paurre.

Dés que le Prince d’Amilka, qui les obfervoit
de piés, en eut aflez vii, pour ne plus douter de
leur parfaite intelligence, il crut qu'il éroir tems
de reveler a Menzikoff le fecret de la conjuration,
1l le fit, & accompagna cette confidence de beau-
coup d’amiticz » doffres de fervices, & fur rout
de 'efperance de pofleder un jour la Princefle (a
fille, sl vouloit le feconder dans fon entreprife.
Cette propofition jetta Menzikoff dans un éron-
nement quil eft aifé de s’imaginer. Le Prince,
quoiqu’aufli interdit que lui-méme , nevoulut pas
lui donner le tems de fe reconnoitre, & infifta
vivement fur la recompenfe qui latcendoit. Ce-
pendant. Menzikoff demanda 24. heures pour fe
déterminer. Mais le Prince ld’Amilka, quifentoit
de quelle importance il éroit de s'affurer de lui,
avant que de le laiffet fortir de fa maifon, ordonna
a fa fille de meure tout en ceuvie pour le gagnet
enticrement. Ses charmes ne furent quetrop puifl-
fan@, ce malhcurenx Amant entra dans la conlpi-
yation , & promit d’introduire les allaflins dans la
Lhambrc de S. M. lorfquElle {eroit au lic.

Dés que Menzikoff eut quitté une maifon, ol
il néroit pas maitre de lui-méme, il reconnut
joute la noirceur du crjme quon cxigeaitdelui,
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